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ACTES OFFICIELS

COMITÉ CATHOLIQUE DU CONSEIL DIE
L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Séances des 21, 22 *et '23 octobre 1880.

Séance du 21.
PRÉSENTS '.Mgr. l'Archevêque de

Québec, NN. S8. les Evêques des Tiois-
Rivières, de Rimouski, de Montréal, de
Sherbrooke, d*OttawaI de St. Hyacinthe,
de ('hicontimi, l'ion. P J. O. Chitu.
veau, les Ilons. Jnges Jetté et Routhier,
M. le'Dr. Painchaud et P'. S. M11urphy,
Ecr.

I. Lecture d'une lettre de M. le Dr.
1-1. Larue. s'excusant de ne pouvoir as-
sister régulièrement aux séances du co-
mité.

Il. Lecture d'une lettre du professeur
Toussaint, demandant que le comité ap-
prouve son projet de faire certains chané-
gements à son traiiù d'arithmétique.

Le comité décide qu'il apprécient ces
change-me~nts lorsqu'ils seront faits et
lui auront été soumis.

III. Les plainites portées contre l'ins-
pecteur Boivin étant prises en considé-
ration, M. le juge Routhier, secondé par
Mr. le juge Jetté, propose:

IQUE ces plaintes étant frivoles,
doivent être rejetées. "-Adoptýé à l'ua-

IV. Le sous-comité d'examen des as-
pirants aux fonctions, d'inspecteur d'é-
coles fait rapport que, dans sa séance du
25 août d(>riit-,r, ij a examiné MM. Trem-
blay, Bo4ad iird elcoudt e: ;Cô-
té, et qu'il1 a donnîé a chacun d'eux la
note sîuffisante.

Il fait aussi rapport d'un travail pré-
liminaire pour la préparation d'un pro-
gramme d'examen.

Ploposé par Mgr. de Rimouski
'QUEC ce projet, demande-trop de

con naissances chez les, candidats, et qune,
en conséquence, la commission d'exa.
men reçoive inmtruction de préparer un
programme comprenant seulement les
matières exigées par le programme d'é-
tudes des écoles élémentaires, modèles,
académiques, adoptéa en 1878,,et par la
dernière loi concerDîant l'enseignement
du dessin. "-Adopté,.

V. Le sous-comité d'examen des
livres classiques présente le rapport sui-
vaut

PRÉSENTS Mgr. l'Archevêque et N.
N. S. S. de Rimiouski et de Shierbrooke,

Le comité déclare qu'il croit devoir
faire conditionnellemient l'examen des
livres qui lui ont été soumis, espérant
que laloi passée à la dernière session
sera ou modifiée ou rappelée.

Les livres souml.s ài l'-exaxen sont
Petit vQcabZlaire à Ilsage des Canadiens

français, par M. l'abbé Caron, Trois-Ri-

Petite grammaire très élémentaire, Par
Mr. le Dr. 11. Larue, Québec.

Petite histoire des Etats-Unis très été-
mentaire, par M.. le Dr. R1. Large, Qué-
bec.
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Sériefrançaise graduée de livres de lecture, introduites sans que le Surintendant ni
par les Frères des ( coles (hr éliennes. les membres de ce Couseil aient été con-

Série anglaise graduée de evres de lecture, sultés ou aient eu occasion de faire con-
par les Frères des écoles chrétiennes. naitre leurs objectioîs;

Ce comité est d'avis que le " Petit Qu'il soit résolu que le comité caiho-
Vocabulaire " à l'usage des Canadiens- lique de ce Conseil présente une humble
français n'est pas un livre d'école et requête à la dite Législature, à sa pio-
qu'il n'appartient pas à la catégorie des chainte session lui représentant
livres qu'il est appelé à approuver. 10 Que, dans l'opinion de ce Conseii,

La " Petite Grammaire irançaise très l'adoptioni d'un seul ouvrage pour chaque
élémentaire " du Dr. Larue est trop élé- branche d'étude dans toutes les écos. S
mentaire. Elle est incomplète. (e même degré présente des difficultés

La -Petite Histoire des Etats-Unis insurmontables dans la pratique
très élémentaire " est aussi incomplète 2o Qu'elle tend à froisser surtout les
et trop élémentaire. communautés religieuses, dont plusieurs

La Sétie française de livres de lec- ont d'excellents ouvrages propres à leurs
ture ' par les Frères des écoles 'chré- classes ;-à nuire considérablement aux
tiennes, est recommandée pour le pre- auteurs doî1t les ouvrages sont déjà ap.
mier, le deuxième et le quatrième livre. prouvém, aussi bien qu'aux libraires qui
L'édition actuelle du troisième livre cie ont beaucoup à vendre, et qui, d'ici
" Traité des devoirs du chrétien " déjà à un an, sont exposés à des pertes con-
approuvé par le conseil, laisse à désiter sidérab!es et immenses par la défense
sous le rapport de l'impression et sur- d'employer dorénavant ces livres dans
tout des gl avures. les écoles de la province ;-à étouffer la

La page 125 du 4e livre renferme une louable émulation qui devrait exister
poésie qu'il faudrait retrancher. entre les diverses institutions d'éduca-

La " Série anglaise " est recomman- tiois pour le choix des meilleurs OU-
dée. Cependant le comité croit devoir vrages ;-à arrêter les efforts des au-
observer qu'il serait désirable que cer- teurs vers le progrès et l'amélioration
tains chapitres fussent traités à un point des livres et des méthodes
de vue plus canadien et que la version 3o Qu'une mesure d'une telle sévéri-
anglaise du troisième livre-Traité des té n'a encore été adoptée dans aucun
dévoirs du chrétien- fût en tout con- autre pays, à ce que croit ce comité. En
forme à la version française. France, en Belgique, en Prusse, etc., il

Le comité recommande ces deux sé. est laissé une pleine liberté de choisir
ries comme étant bien graduées. entre lés divers ouvrages approuvés

Le comité croit devoir recommander pour chaque matière
l'approbation de la série française, vu 4o Que, si la trop grande multiplicité
que l'arrangement fait avec M. Montpe- d'ouvrages approuvés peut offrir îeut-
tit est expiré depuis le mois de septembre être des inconvénients, il est encoreplus
dernier. dangereux de tomber dans l'excès con-

† E. A. AROH. DE QUÉBEC, Président, traire e restreignant le nombre à n
seul pour chaque branche;

Le comité ajourne la considération de 5o Que ce comité a déjà passé dès
ce rapport, et il est proposé par Mgr. de règlements obligeant à ne se servir dans
Rimouski, secondé par l'Evêque de chaque école que d'un seul et même
Montréal: livre pour chaque classe d'élèves

CONSIDÉRANT qu'à la dernière ses- 6o Qu'il est à propos de tenir compte
sion, la Législature de cette province a de la préférence que l'onî peut avoir,
passé un acte pour l'abolition du Dépôt dans les différentes parties de la pro-
de livres, dans lequel ont été introduites vince, pour certain ouvrage plutôt que
des clauses concernant ce Conseil et pour tel autre, l'appréciatioix des livres
l'approbation des livres à l'usage des étant une chose bien délicate, qui dé-
écoles pend de beaucoup de circonstances d

CONSIDÉRcNT que ces clauses ont été lieu n et le Personnes;

')18 f.4 L'ÉCOLE PRIMAIRE
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in Que l'adoption d'un seul ouvrage-
pour chaque matière don nerait naissance
à un monopole odieux, et peut-être à
des spécuilations scandaleuses;

8o Que, pour toutes ces raisons, ce
comoité prie respectueusemi'nt la Li(gis-
latare d'abroger toutes les clauises de la
dite loi qui conicernient l'approbation (lés
livres.-Adopté.

VI. Le Surintendant depost- sur le
hurocau du comité les rapports des
examens dies; b ureaux d'examî 'uttears.
Ces rapports soit référés à u sous-
c-mité d'ex imcii compo)sé de Mgr l'Ar-
chevêque, du juge lt'outhier et du Sur-

VII. Il est donné lecture dii rapport
du sonv- 'oînité chargé-1 de s'enquérir des
a,'"usationis portées Contre l'inspecteur

Propos- par Mgr l'Archevêque-
,Que le Suri tiendant, afin d'en finir

an pliis tôt avec cette 'affaire,, fixe p;'-
remptoirement une date à laquell-e M.
Alexander. ou'soti avocat, devra se pré-
sento'r devant le souis-comité pour pré-
s("îîter sadf'se et qu,' si le sous-comité
ordnnae une enquêt,-, le Surinitendait
soit chargé (le la faire."-Adopté.,

VIII Leýs avis de motion donnés par
Sir N. F. Bellpau, à la réunion de no-
vembre 1879, sont remis à la prochaine
séance.

IX. Le comité procède à la révision
de la liste-p'éparée p1ar le Su'-intendant
- de d.ïstributioiid fondi de'l'éducation
'supéi e

Proposé par Mgr l'Archevê,que:
"ýQu'il soit 'retranché quatre cents

dollars '($400) au siéminaire de Saint'-
l-iyacinithe. à étrd 'partagés entre le
collègre de Lévis et celui de Rligaud.

Proposé en afln'nderneît par T'hon.
M. Chauvean: 1

",Qu'il soit accordé une'autmenta'tio'n>
de cent cinquante dollars ý($15 0) aux'
collèg,&es de' Lévis et deé Rig'àud' res-
Pectirement, à prendre propori ionnelle-
flent'sur tou1s'les collèges''clasàiques."
Pour l'amnenidemüet: Mîr' de %aiiit.

Ilyacitxthe, M Murphy, M . Chahveaui.
Contre: Mgr l'Archevêque, -Mgr de

himouski, Mgr de, Trois-Rivières, Mgr
de Monttéàl, Mg#' d'Ottawa, Mgr de
ýherbrooke, Mgr de Chicoutimi, le juge

Routhier, leJ jue Jetté. le Dr Painchaud.
Lam.'ndeinent e st rejeté.

Proposé en amendeîneîît par Mgr de
Rimouski:

",Que trois cents dollars ($.300) seule-
ment soient retranchés au séminaire de
Saint Hyacinthe."

Pour l'a mendoment :, Mgr de Rimouski
Mgr de St.-H-yacinithe, l'ho,î. MI. Chau-
veau, le juge Jetté, M. Murphy.

C ontre: MHr l'Archevêqe Mgr de
Trois-Rivières, Mgr de Not ia -gr
d'Ottawa, Mgr de She rbrooke, Mgrr de,
(Chierontimi, le juge- louthier,, le Dr.
Pai nchaud.

Ce second amendement est rejet",.
La motion principale est mise, aux

voix.
Pour'- Mgr l'Archevêque, M-rde

Trois-Rivières, Mg-rde Rimousi, Mgr
de Montréal, Mgr' d'Ottawa' Mgr de
Sherb-ooke, Mgr dé hdniil ue
Ronithier, le iiige Jetté,,M. XurpÈy,le
Dr Pai ndhaud. -yiate t

G!ontré: Mgr deetm
M. Chauvean.'

Cette lmotiô ii e stadco'ptée.'
Proposé pýîr M1'ýr de lZimonski:
"Que le Surintendant iniforme id gýou-

vernement que ce comité est d'opinion
qu'il n,'est pIts opportun d'affecte r,comme
cela est fait daas le d(eriiie-r budget, cinq
pouir cent' du* fonds de l'éducationi à
l'achat de liv'rés de' littérature caýna-_
dlie-nne pour ê <L e distribués eni prix."-
Adopté.

La séance csf ajournée aulenidemain
à.10 heures A. M.

(A suivre.)

PËDAGOPxIE,

MtTODEPHONIQUE

D'après ceq4ue nous avons établi dans3
notre article àur la mnéthLode,'on conçoit
facilement que ce mot'appliqué pour
désigner un moyen particulier 'd'en-
seign er la lecture etplutôt Un roéd
qu'une mé thoàe.

Ce ptocéde ne cýnîtitue pas'h une m6-
thode spéciale, de lecture. 'Prene z un
syllabaire quel'conique, pourvui qu'il soit
bien fait, le Livre-tableau des Frères, par
exemlple, suivez les leçons telles qu'elles
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se présentent, faites donner exactement,
le son des lettres ou des groupes de
lettres indiqués, faites articuler nette-
ment chaque consonne simple ou double,.
exigez une prononciation énergique, de
toutes les syllabes de chaque mot et
vous employez là la méthode phonique.

Cette Méthode, ou encore mieux ce
procéde, comme son nom le désigne,
consiste à prendre. pour base, dans
l'enseignement de la leçture, les sous de
la langue.

Pas n'est besoin d'une longue démon,-
stration pour faire comprendre à qui-
conique connaît bien les lois du langage,
que c'est la voie la plus naturelle, la
plus courte et la plus facile pour arriver
à une bonne prononciation.

Ea effet qu'est-ce que la parole, sinon
l'articulation de différents sons conven-
tionnels, dont la réunion forme des mots
et des phrases que la désompositioa
ramè,ie uîncessairetMent aux éléments
co1istitutifs, les sou's. Mais comme ces
derniers sont re p résentés pa des signes,
il s'en suit quellfeil et 14oreille doivent
être mis à contribution. Voilà doemc les
deux moyens d'arriver à l'intelligence
de l'enfant.

NéanmoiDs, rappelons - nous qu'un
signe n'a aucune valeur, si l'esprit n'a
pas déjà une notion claire, nette de la
chose signifiée. Or, dans chaque syl.
labe d'hn mot, la chose c'est le son, et
les signes, ce sont les lettres qui le
représentent, de sorte que pour être lo-
gique il faut ens eigner les sons avant,
les lettres. D'ailleurs, la ,chose est na-
turelle, car le langage parlé a précédé le
langage écrit.

La connaissance des sons est aussi
nécessaire à la lecture à haute voix que
celle des notes pour la musique ; et de
même qu'il. serait :impossible qu'une
personne parvînt à chanter un morceau,,
fût-il des plus faciles, si l'on se conten-
tait de lui en nommer les notes sans en
donner les sons, de même aussi on ne
saurait apprendre à bien lire sans étu-
dier le sons du langage parlé. Ce n'est
pourtant pasJa marche que l'on suit tou,
jours. Le plus souvent, on commence
par faire nommer, en les montrant, les
vingt-cinq lettres de l'alphabet, tantôt
les unes à la suite des autres, tantôt en

les mêlant, jusqu'à ce que l'enfant puisse
les reconnaitre et les nommer. Ensuite
arrive le bé, a ba, bé, elle a, bla, etc. Ce
travail ennuyeux dure des mois et (les
mois sans que le pauvre petit ètre qui
le subit sache où l'on veut en venir.
Mais son supplise n'est pas encore fini ;
il faut qu'il passe maintenant par l'épel-
lation d'une série de mots de deux, de
trois, de quatre syllabes, etc., avant d'ar-
river à lire des phrases qui puissent dire
quelque chose à son intelligence. Il
n'est pas itonnant qu'avec un tel sys-
tème, on voie un si grand nombre d'eu-
£ants montrer pour l'école la.plus vive
répugnance. Pense.t-on être plus mé,
thodique et mieux applanir les difficul-
tés par ces séries de mots de deuxv, de
trois, de quatre syllabes ? Estree que par
,hasard le mot sé-vé-ri-té qui en a quatre
n'est pas plus facile pour l'enfant que le
mot cou-teau qui n'en a que deux, mis
qui renferme deux gallicismes de leç-
ture ?

Il ne faut pas oublier que la lecture
est double qu'une partie, les lettres,
s'adresse à l'Sil et l'autre, les sons, à
l'oreille; qu'en l'enseignant il faut la
dédoubler, c'est-à-dire donner à chacun
de ces deux sens une culture conve-
nable.

Niais il ne suffit pas quel'enfant puisse
saisir les sons, il faut encore qu'il soit en
état de les reproduire; (le là, la nécessité
de faire faire de nombreux exercices à
haute voix, afin de donner à la langue
et aux lèvres toute la flexibilité néces-
saire à une bonne prononciation.

L'on se demande souvent, pourquoi y
a-t il si peu de personnes qui lisent;
bien ? pourquoi cette mollesse d'articu-
lation, ce bredouillement ? pourquoi
toutes ces syllabes perdues, effacêes,
mangées, surtout celles qui terminent
les mots, les finales?

La réponse est,tiès facile; c'est parce
que le maître a laissé l'élève prononcer
les mots à sa manière; qu'il ne s'est pas
appliqué à corriger ses défauts; que le
travail mécanique sur les sons, travail
si nécessaire à la bonne prononciation.
a été négligé.

Mais il arrive souvent que le maître
a lui-même, sans s'en douter, une pro-
nonciation défectueuse. Alors, il ,srpit.
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fort difficile pour lui de former de bons Dans la langue française il y a deux
lecteurs. manières de prononcer : l'une qui con-

La première chose que les bureaux vient à la conversation familière et
d'examinateurs devraient exiger des l'autre qui est propre au discours soute-
candidats qui leur demandent un di- nu."
plôme, serait un langage correct et une
lecture irréprochable ; car celui qui MÉTHODOLOGIE
parle et lit mal ne peut donner à ses ORTHOGRAPHE D'USAGE (1)
élèves ce quil n'a pas lui-même. .

Donc, si nous voulons enseigner à Quoique moins importante que la pa-

bien lire, commençons nous-mème par role, la connaissance de l'orthographe

corriger nos défauts, c'est-à-dire adres- d'usage est indispensable, dans une

sons-nous à des personnes compétentes, certaine mesure, à tous ceux qui ont à

capables de nous diriger dans cette voie ; exprimer leurs idées par écrit. Mal

car les livres peuvent bien nous en- orthographiés, beaucoup de mots de-

seigner telle ou telle méthode, mais ils ne viennent inintelligibles, mais ce qu'il ne

sauraientjamait nous apprendre les sons. faut .jamais perdre de vue : c'est que

Nous ne pourrions mieux clore ce nous devons accorder, contrairement à

chapitre qu'en reproduisant les observa- ce qui se pratique, plus de soins et plus

tions générales qui se trouvent en tête de temps à l'orthographe d'usage qu'à

de la deuxième partie du Cours de Lec- celle de règle, car l'orthographe de règle

ture i haute voix, par M. l'abbé Lagacé. n'apprend à écrire que le bout des mots,

"10 Evitez de chanter en lisant, c'est-à- une lettre sur les cinq à six dont se

dire de traîner sur les mots, surtout sur compose la moyenne des mots, la der-

les dernières syllabes des mots. 2o Ne nière lettre, tandis que toutes les autres

laissez passer aucune articulation sans lettres se rattachent à l'orthographe

la porter avec énergie. 3o Veillez à ce d'usage.
que les sons soient donnes dans toute Mais quelle méthodep fat-il suivre
leur pureté; faites attention surtout aux pour amener le pns sûrement possible
voyelles nasales in, an, un, on, à l'è ou- les élèves à la connaissance de l'ortho-
vert grave, à l'a aigu, à la diphtongue rhgraphe ?
oz. 4o Arrêtez, respirez souvent, très rndrphe d'usage peut à'i-
souvent. Il n'y a de bonne lecture qu'à prendre par l'usage. Impossible à l'in-
cette condition. Consultez en cela le tellience la plus perspicace, la plus
sens de la phrase, la pensée. La ponc- féconde de rien trouver, de rien inventer
tuation ne suffit pas pour déterminer les par elle-même dans ce vaste champ du
points de repos dans la lecture à haute domaine de la langue. La forme des

voix. L'écriture s'adresse aux yeux, la mots, les lettres qui les composent sont
parole aux oreilles. Ce sont deux moyens un legs du passé. Nous ne pouvons rien

différents de communiquer sa pensée, y ajouter, rien retrancher. Nous n avons

deux voies distinctes qui peuvent se qu'à imiter et pour apprendre à imiter,

toucher en quelques points, mais qui ne il faut observer la forme des mots,

se confondent pas. 5o Donnez aux lèvres l'observer souvent et s'essayer à la repro-

la position qui leur convient; avancez- duire. Tout système qui s'écarte de cette

les ou retirez-les, suivant le cas. C'est méthode manque de logique. Y a-t-il

sur le devant de la bouche que se fait la rien de moins rationnel dès lors que les

prononciation française. 6o Ne laissez dictées non préparées, telles qu'on les

pas tomber mollement la dernière vibra- pratique le plus souvent ; c'est-à-dire,

tion des mots, surtout du dernier mot ; la repr>duction obligée de mots que

c'est là qu'est l'âme de la phrase. 7o Ne l'enfant n'a jamais vus et qu'il est con-

passez pas au chapitre suivant avant que damné à orthographier au hasard ?

vous ne sachiez bien lire le précédent, Comment voulez-vous qu'il devine la

quand vous devriez répéter vingt fois. forme des mots ? En conséquence :

8o Enfin, gardez votre voix naturelle, ne 10 Ne jamais faire écrire aux écoliers

la forcez pas, et tâchez de parler. 1. L'Education, no. 43
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des phrases, des mots qu'ils n'auraient Par exemple, on dira au\ élèves (h
p is vus et étudiés d'avance. Autrement, cours moyen 1 Dans ue heure (ou
il est à craiidre que leur première demain> jevous dicterai quelquea
manière d'ortographier lie reste et ne empruntés à tel ch tpitre de votre livre
devienne une habitude. Ainsi, dans de lecture. Vons vous v préparer z en
les dictées, on aura soin d'épeler ou observant de p'ès chaque mnt de ce
d'écrire au tableau tous les mots que'chapitre à deux ou trois reprises."
nos écoliers n'auraient jamais vus.

2o Comme la langue française est une enleve tous les manuels et on leur dicte
langue dérivée et que pour pouvoir une partit-, du chapitre.
étudier avec fruit l'étymologie des mots Qui ne comprend les avantages d'un
avec toutes les règles (le laur dérivation, pareil procédé ? Ici, l'enfant n'est plus
de leur formation et de leurs altérations exposé à orthographier au hasard les
il faudrait connaître les langues an- mots nouveaux ; car il a eu le temps (le
ciennes, le latin et le grec ainsi que les examiner et de les étudier. Do plus,
l'histoire de la langue, nous n'essayerons ce ne sont pas seulement les phrases
point, dans l'enseignement primaire, qu'il est appelé à reproluire qui se
d'aborder l'étude de la grammaire his- gra<eront dans sa mémoire, mais le
torique, pas plus que les lois de la déri- texte intégral (i chapitre. Eu outre,
vation avec les préfixes, suffixes, les ces lectures réitérées d'ut même mor-
initiales, médiales et finales. cean inculqueront profondément dans

8o Les exercices d'épellation et d'écri- son intellizence le fonds même du cha-
ture qui constituent le complément pitre. Enfin avec l'aide du manuel, il
indispensable des leçons de lecture au sera aisé de faire corriger les dictées par
tableau contribueront à familiariser les les élèves eux-mêmes.
commençants avec l'orthographe des Dans les écoles secondaires, on pourra
mots. remettre avec avaitae entre les mains

4o Dès que l'enfant peut lire et écrire, des élèves un recueil de dictées, tel que
presque tous les exer-cices d'ortho- celui d'Evssette ou celui d'Alvarès et

r'aphes se fout avec l'aide du livre de l'omp n'aua pas de peine à parcourir
lecture, dans une année tout un livre en les

Au commencement, les enfants pré- obligeant à préparer trois à quatre
pareront leurs dictees ei les copiant une dictées tous les deux ou trois jours.
fois d'avance sur l'ardoise; puis, après Puisse-t-il se trouver des auteurs qui
qu'on aura effacé ce qu'ils viennent de composent de ces livres pour les élèves
copier, on le leur dictera, leurs livres et non plus pour les maîtres seulement.
étant enlevés et, comme troisième exer- Si ces recueils renfermaient des notes
cicQ, les élèves échangeront leurs ar- grammaticales sur les règles à observer,
doises ou cahiers et corrigeront réci- on1pourrait sepasser detoute grammaire.
proquement leurs fautes avec l'aide du 5 Enfin habituons nos écoliers à
manuel de lecture. Cette correction soigner leur orthographe dans tous
réciproque est plus profitable que celle leurs devoirs écrits, dans toutes leurs
du maître, soit parce qu'elle excite copies.
l'émulation, soit parce que chaque cor-
rection ne manque jamais d'être con-
trôlée par celui qui a commis la faute.
Inutile d'ajouter que les copies doivent N. B. Le morceau précédent forme
passer enfin sous lesyeux du maître, partie d'une série d'articles qu'a publiés
Cet excellent procédé oblige l'élève à l'Edication sur l'enseignement de la
revoir plusieurs fois de suite les mêmes langue maternelle. Nous sommes heu-
mots et lei? grave bien vite dans sa reux d'y trouver la confirmation de ce
mémoire. que nous avons dit nous-même dans

5o Plus tard, la copie préalable ne 1notre article intitulé: Méthodologie des
sera plus nécessaire. On y substituera adictées, page 6.
une préparation purement intuitive.
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MAIRE Arthur. - C'est un nom, parce qu'il
désigne une chose.

M -Et le mot fume David ?
M-Nous avons vu, trois parties du

discours: le nom qui désigne les per-
sonnes, les animaux et les choses ; l'ad-
jerfif qui les qualifie ; le pronom qui les
rempla-e. Aujourd'hui nous étudierons
une autre espèce de mot qui marque ce
que font ou ce que sont les personnes, les
animaux ou les choses.

Voyons, Pierre, si je dis : Léon étudie
sa leçon ; qu'indique le mot étudie ?

Pierre.-Il indique ce que fait Léon.
Vous, Louis, dans: L'oiseau vole, que

marque le mot vole ?
Louis.-Il marque ce que fait l'oiseau.
M.-Dans cette autre phrase, mon livre

est neuf, que marque le mot est, Joseph ?
Joseph.-Il marque ce qu'est le livre.
M.-Eh bien! mes enfants, les mots

qui marquent ce quefont ou ce que sont
les personnes, les animaux ou les'choses
se nomment verbes.

L- maitre écrit sur le tableau et les
enfants répètent plusieurs fois :

Le verbe est un mot qui marque ce que
font ou Pce que sont les personnes, les ani-
ma':c ou les cho çes (1).

M. -Dans le devoir qui va suivre,vous
mettrez en deux colonnes les noms et les
verbes: les noms à gauche et les verbes
à droite. Quelques exemples vous indi-
queront la marche à suivre, et facilite-
ront votre travail.

Le maître écrit au tableau:
Henri étudie, le chien aboie, la lampe

fume.
M.-Ernest, qu'est le mot Henri?
Ernest. - C'est un nom, parce qu'il

désigne une personne.
M.-Et le mot étudie, Eudore?
Eudore.-C'est un verbe, parce qu'il

marque ce que fait Henri.
M.-Qu'est le mot chien, René ?
René.-C'est un nom parce qu'il dé

signe un animal.
M.-Et le mot aboie ? Savez-vous ce

que veut dire ce mot, Gustave ?
Qustave. - Oui, monsieur, cela veu

dire japper. Aboyer est un verbe, parce
qu'il marque ce que fait le chien.

M.-Qu'est le mot lampe, Arthurj

1. On pourra maintenant se cotenter de cette définition, remet

tant à plus tard le soin d'en donner une plus exacte.

,

David.-Le mot fume est un verbe,
paroe qu'il désigne ce que fait la lampe.

M.-C'est bien, mes petits amis, mettez
une grande attention à bien faire le de-

voir qui va suivre (1).

DICTÉE
I

L'OISEAU TOMBÉ DU NID.

Le petit Pierre a trouvé dans le jar-

din un petit oiseau qui était tombé du
nid; il avait déjà des plumes, mais il ne

pouvait pas encore s'en servir pour vo-

ler. Le petit Pierre, au li'-u de le re-

mettre dans le nid, bâti tont près de là

dans un buisson, l'emporta dans sa main

et le donna à Jean, son camarade. Jean

le plaça dans une boite, en disant qu'il

l'Ylèverait et l'apprivoiserait. Le pre-

mier jour, il lui donna du pain et du

lait, mais le pauvre petit ne savait pas
encore manger tout seul, il ne put que

se débattre en appelant sa mère ; le len-

demain il était bien faible et bien épuisé

des efforts qu'il avait faits pour sortir de
sa prison ; le surlendemain il était mort

de faim et de douleur.
Comment un enfant peut-il être si

cruel que de laisser périr ainsi de mi-

sère un pauvre petit oiseau qui ne lui

fait aucun mal .........
Adjectifs. Petit.-Dire le mot contraire

à petit.-Grand.
Premier. -Quel est le mot contraire?

- Dernier.
Faible.- Le mot contraire.-Fort.
Cruel.-Le mot contraire.- Humain,

bon.
Phrases à faire avec les adjectifs et les

noms Pierre, Jean, oiseau, nid, boîte.
Pierre est cruel, l'oiseau est faible, le

nid est petit, etc.
Mettre au féminin les adjectifs mas-

culins. (2) P.

DEVOIR D'INVENTION.

L'élève remplacera le tiret par le nom convenable.

Le pain nourrit le - 1, de bonnes lec-

1. Nous donnerons ce devoir au prochain numéro.

2. " L'Education."
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tures nourrissent - 2. Les rois ont la -
3 sur la tête et le - 4 à la main. L'arbre
se nourrit par les - 5 et par les - 6. Il
tire sa nourriture de la - 7 et de - 8.
Dieu a donné des - 9 aux oiseaux, de la
- 10 aux brebis, des - 11 aux bêtes
fauves. Le corps du cygne ressemble à
un navire; le cou est une - 12 et la
queue un - 13.

Les canons et les - 14 sont faits avec
un alliage d'étain et de cuivre qu'on
appelle - 15. L' - 16 est le symbole
de la paix et - 16 le signe de la victoire.

Le soleil est plus éloigné de nous que
- 18, mais il l'est moins que - 19. Le
bois chauffe plus que la -, nais il brûle
moins que la - 20. L'arbre se couvre
de feuilles, puis de - 21, puis de 22.

Nous évitons autant que possible de
reproduire les morceaux que publie le
Journal de l'Education; car, bien que le
choix de ses matières soit toujours
excellent, nous n'aimons pas à servir à
nos lecteurs qui reçoivent les deux jour-
naux une nourriture qu'ils ont déjà
savourée.

Cependant nous sortirons cette fois
de notre réserve pour publier " l'hor/oge
de ma chambrette," parue dans le premier
numéro de notre confrère de Montr.-al.

L'auteur de cette charmante petite
pièce est une élève de l'école normale
Laval, Mlle Malvina Tremblay, de Chi-
coutimi Elle n'a eu d'autres canevas
pour ce travail que le titre seul du mor-
ceau.

Le journal pédagogique français,
l'Education du six novembre, le donne
comme dictée pour le cours supérieur,
en l'accompagnant d'explications gram.
maticales. Nous reproduisens aussi ces
explications et nous en ajoutons quel-
ques nouvelles.

Le fait de voir reproduire en Europe
des devoirs d'élèves canadiens est cer-
tainement très flatteur pour nous, et
prouve que nos méthodes d'enseigne-
ment sont appréciées à l'étranger.

'III
L'HORLOQE DE MA CHAMBRETTE

Il est sur mon bureau un petit orne-
ment, qui m'est bien cher, malgré sa
simplicité. Que j'aime à venir rêver près
de lui! que j'aime, dis-je, à' méditer au

bruit régulier de son tic-tac argentin !
Que de réflexions il me fait faire ! Le
soir, c'est en l'écoutant que je m'endors,
le matin, c'est encore à sa voix que je
m'éveille. Je ne commence pour ainsi
dire, rien sans le consulter. - Toujours il
est le même; docile, il se laisse conduire
à mon gré ; marche, si je le veux;
s'arrête, si je le désire ; reste où mon
caprice le place. Il m'obéit en tout ; et
pourtant, c'est lui qui me guide.

Et ce bijou, me dira-t-on, quel est-il
donc ?-C'est l'horloge de uta chambrette!
C'est le dernier souvenir que je reçus de
ma mère, lorsque je la quittai. Je m'en
souviens. C'était le 14 septembre, je
devais partir pendant la nuit. Je savou-
rais, au milieu de ma famille, un de ces
doux et tristes entretiens qui précèdent
un départ Maman, sortant de sa cham-
bre, tenait dans ses mains le précieux
objet. "Tiens! fille, me dit-elle, ta mère
ne pouvant pas toujours te conduire elle-
même, te donne un guide." Puis, elle,
ajouta: " C'est elle, oui, c'est elle qui,
depuis que j'ai perdu ma pauvre mère,
a réglé tous les instants de ma vie. Con-
sulte-la volontiers et lorsqu'elle te dira:
Il est temps, obéis-lui Les leçons qu'elle
nous donne sont salutaires, médite-les
souvent."

En effet, j'ai appris à la connaître.
N'est-ce pas là, une image de notre
existence ? Regardez le cadran. Ne
dirait-on pas que l'aiguille est arrêtée
dans son cours ? Pourtant, elle marche
toujours avec la même diligence, mais
d'une manière imperceptible. Ainsi le
temps nous fait décliner, sans qu'il y
paraisse, vers la fin de nos jours.
Aveugles! que nous sommes,nous savons
que son cours est invariable, aependant.
trompés par les apparences, nous nous
laissons aller à un oubli funeste. Comme
nons ne voyons pas le mouvement inté-
rieur de l'horloge qui à notre insu, a
marqué, seconde par seconde, sur le
cadran, les heures déjà écoulées, nous
arrivons au terme de notre voyage ici-
bas, que nous nous croyons au début.

Je veux, en méditant quelquefois le
sujet que tu m'offres, petite horloge, ne
pas m'écarter de mon devoir et faire en
sorte que chaque heure soit remplie et
qu'elle puisse être méritoire.

224



L'ECQLE PRIMMÂRE 4z

EXPLIATIONnu DEOIU. 'élèe ,mli la fiction pour raconter
EX LI AT O esU poVOIR ily on e à l hrs e ins faits qui lui sont personnels8 et

p l s tp u il déé a c .1 a o n ,ltp rs dont elle gardera toujours un Précieux
Qlue d'éae. Qeqed souveniîr.'

Qejam.Qepour comnbiena :lle ae gadàlaapagrne; elle est
grens -viennent à Paris. Combien de gens. Eleagndàla(m g

CJe r'endors, s'e.ndormir. V. pronominal, s'il m1odeste ; elle nie soupçonne

2e conj., se livrer au somnmeil. même pas qu'elle est douée de vrais

1 Yormor, v. n. Etre plongé dans le talents littéraires:; elle n'a vécu jusqu'ici

sommeil. Conjuger ce verbe sos s que de sentiments et d'affeïctionis, Pt nt)

deux formes. ' sconîîait rien des aspirations3 des jennie

J -e refus, receroir., v. a., Se conj. passé filles de son âge, élevées dins les villes

défini.au milieu du faste et de la mollesse.

J'aiperu, prdr, v.~. ~ ~ s~éAussi, le faible cadleau qu'elle reçoit

indéfini. Quelle différenre y a-t-il entre et-ses eu u ver bijou. jel a u

ce temps et le ýpassé défini ? peut-on ae1 e u dobl sa ale'rèrecet cet sa
employer ces8 deux temps indifféeram- pparete uit sa:, drand'ee.'e

menti?-h/,oér .n ecn.Dr C'st le14 septembre. elle s'en son-
queli ode i est e 2e cnjDie le vient. Le moment est solennel ; elle"I va

velbe mde cet dcte quibe sontiquer les partir Pendant la nuit;" elle, qui ie

ver sd e c t e d c é qu so t a mê e s'est ja iA s séparée de Sa m èr. va la
__________ quitter ' pour ,di~ xmois , la ýneige, et l es

*, -'oùieni o hmrte' glaces -endronlt irn1 oss"ibl o'tûte cn-

B.-D motchamre. u fome('en mi licatioii entre, elle, et les siens. Que

français ýdes mots nouveaux, en ajoutant tic trîipsts #éleUs.e 'fait-eUie, pas!

à certains mots existants le suffieette YeTrat-elle nOCo.pèeporat

Ou seulement tte si le mot finit par e: elle encore embrasser s t mère,, serrer

fille,fihlette, mulse, musette, table, tablette, contre son cSeur ses petits frères et ses

etc. petites sa-urs qu'elle ,aime tant ? Ah!

M.-Expliquez, dis-je, dans la seconde elle a bien raison de dire ., qu'elle

phrase. savoure, au miieu,-de sa fainille,, un de

B.-Cette expression incidente donne ces doux et tristes moments qai pré-

plus de force au mot aime'et en justifie cèdent unf départ."

la répétition. Quelle -simplicité,, quel naturel. mais

M.-Pourriez-vous rendre autrement aussi quelle vérité dans.le rôle qu'elle
la phrase:. Que de réflxosi efi fait jouer à sa bonne mère. Cette brave

femmen il voul méaerueiuprt

El.-Oui: Il me fait faire beaucoup de son enfant au moment de la séparation,

réflexio'ns. et ê'n même temps uidonner une leçoti
M.-Lquele decesdeuxmaniressalutaire. 'Sans le prévenir, sans lui avoir

de -Lquir e est crfrbes xmnèe dit nuii mot d'»a5ice -' Elle sort d.' sa

dedire est re prafrabl haeetpu chambre portanit le précieux objet." Elle

é .léaremièrs éera hrue. etpu le lui doine' et accompagne ce présont

M.-Qu'e remarquez-vous dans: C'est de coniseils dont chacun est un précepte
elleoui, 'et ele ?d'une grande valeu1r. Mais cette-enfant

Elouc'est uee? iinhurue u docile siaira bien en profiter.

Ed-nels ue frépét itiheureus cou E'u effet, la jeune étudiante les a m&~

donne plus de frors ifation con- rg dil és ses conseils ; elle, a. appris à,. coQfl

tou es dans a praoviine Qia. ~ naitre la valeur du temps; elle a vu
tousles nstads d madans l'horloge "lune image de RiQtre

ÂPPRCIÂTOI~existgince,; l'aiguille qui serablestrêtéa

Les principales qualités dé ce récit marche pourtant toujours avec la même

sont la propriété des termes, la, clarté, la diligence, mais d'une nMaalere imnper-

précieion et surtout ce cacht;particulier ceptible ; ainsi de notre 'vie," etc.ý, etai

de vraisemblance dont il est empreint. 1 ette, comapargison est d'une justesse
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admirable.-La pro du ds idées
qu'eile refefrmeý est beaîu amup au_-ýdeHS1us
de ia cap)acité ordintaire d'une jcuneý fille
de dix-8,'pt ans. Mais celle-ci iesi unie de
ces niaiesfrEtïett~pepaé
dant nue imagitiation vive etuti espirit
peniétrant.

(>1 seut cependat't qu'elle a déýjà
souiffert ; que q selque, malheur a dû la
frapp-ir dans ses affeotîioiis les- plus
chères. Eau effet, lamr rmtred'uni
frere chéri, arrivée sur l,ê il y al peu
d'aiinée, a laissé dttns soit. caractère
unie certaine teinite dêe mélancolie do t
on retrouve facleuenitAks traces dan%ý
le morceau que noas vouion-e d'ap[préiie-r.

Nous accusoas. réception d'un'« série
de problêmes pratiques par 1M. Yinspeoe-
teur Savard. Nous-en commnçnons au-
fjourd'huila publication.ý

PROB3LÈMES 'PRAJTIQIES
ADDITION

1.Un fermier veld 298 minots de blé
à n homme, 185 à un autre et 18<6 A nul
autre. Combien de m fiots a-t-il vendus?

ýRép:- 564:'
2. Un marchàXrd Výend une -éouphlý de

chevaux $275, 4 voitures 'pbur $395, 'et
un harniai's'pour $E;5.00. Cdin6Îen dýôit-211

8. Un macadvend 175 -v gs. de
coton le lundi, 386 le mardi, 139 le
mercredi, 98 le' eu , l16 ,le ,veîîdred i,
897 le samedi. Combien àde vçrge it-il
vendues en tout ? ,g

4. Paule~ acheté du beurre pour $24. 00,
du bois pour $49,00 et de.. a geur.pour
$36.00. Combjieýý doit-,il payer en tout ?

»ép: $ 109,00.
5. T. B. Petit a payeý un habit $2,U4,

un chapeau $5.87, un châle 417,63 eft
une paire de gants $1.95, Combien doit-
il payer pour le tout ?

Rép: $48.1,9.
6. Hercule donne à son épouse 01145,.00,

àsa fille Anna $,205.60, à sa fille Adèle
le, même mofitant et à son fils *$3t5.58.
Combien d'argent 1ieur a-t-il donné à
tout?

Rép: $1861.19.

LEÇONS D'ARBORICULTURE POUR
DES ÉLÈVES AVANiCÉS (1)

SUJbET.-ILoeIL
Le Professý'tlr a devatit lui des ra-

meaux do I)Oiritr, de pommier. do vigne,
de frênie, de, lilas, etc. Il prend en main
iie (Io ces productionl et il la iimntre
aux (levos.

Professeur. - Si je demanidais à des
enf nits 'd'é,ol n primaire comm ent ýon
applie l'objet que voici, quelle serait
leur répotlse ?

E/Ave. = Vous ttenez eni main, une

P.-Nousý qui l'an &rîier avons vu
quelques notions de botaniique, nlous
dirous que cette baguiette, s'appelle ?.

E.-('ette baguette s'appelle un ra-

P.-eeoînasse.voisl'arbre qui a
porté ce rameau?

E.-Ce rameauý provient d'uni poirier.
P. -Eaxiouile bien attentivemieait.

Qume remarquez-vous ht4 long de ýce
raineau?

lE.-Japerçois le long de ci- rameau
des poinlts saillants qui sent plus déve-
loppés à lit partie supérieure qu'à la base.

P.-('es puýints, :iaillauits", ces -petits
corps de f'orme coniique collés contre ce
rameau, et do t la grosseur >i.gmente.au
flir et à moeure qu - vous vous éloigneýz
de. la base, portenèt un nom particulier.

E.- -Qn appelle ces, pr.oductions bour-
geo-is.

Un aittre élève.-Oni appelle ces pro-
du,-itn, yeux

P. - Les deux dénominations, sot
égalrment reçues,; le:botaniste appelle
ces corpuscules bourgoons, et le bour-
geon développéý herbacé ou ligteux,
reçoit alors le inQiii de ramneau; l'arbo-
rieulturodonnle le nom,Àe bourgeon au
premier développement de l'oeil, à l'oeiI
qui a granidi pendat le cour& de la vé-
gétatioQu.,)orupz la définition de l'oeil ?

E. - L'oeil eýt uneproduction, plus, ou.
moins conique, qui donnenaissance à-
un nouvel être.qu'oni appelle bourgeon.

P.-Que deviendra le bourgeon?
B.-Il deviendra un rameau.
P.-Doac ce rameau a d'abord été un

oeil ; cet oeil'est ensuite devenu unil
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bourgeon. et puis, quelque ttcinps aprèfs,
ce dernier s'est' chan1igé eu allie al-
Pourriez-vous nie dire à quelle '(Poque
de l'année l'oil devient bour1geon ?

E.-Au printt mnps.
l'.-éveloppt'z :-,tre réponste.
E.-Quand. la sève commence à cir-

culer.
P.-Pourquoi la sève commence-t-elle

à circuler à cette époque'?
E.-Parce qu'à ce momenat lo soleil

commence à faire sentir sa chaleur.
P.-La chaleur a pour effet de dilater

l'air contenu dans les tissuis du rameau;
cette dilatation pousse les, liquidets nour-
liciers vers les yeux, lesqýuels, tout n)a-
turellement alors, se développetnt, et
attirent à eux une grande quantité de
nourriture.

Certes, mes amis, il y a d'autres causes
qui font circuler la nourriture liquide,
la sève en un mot ; ces causes. qui sont
des phénîomènes purement physiques,
sont connues sous le nom d'osmose et
de capillarité ; nous en par-lerons dans
une autre leçon. Pendant toute la bonne
saison, l'oeil continue à se développer;
quand la chaleuir ii'atiia plus sur le~
bourgeon, vers le mois d'o -tobre, il siera
devenu plus dur, mu.-ins herbacé - t alors
nous dirons que ce bourg. on est devenu
rameau.

Qu'a ppelle-t-on donc rameau?
E.-C'est titn bourgeon qui a perdit sa

consistance herbacée, qui s'est durci, qui
s'est ligim)ifié.

-Leprofesseur, ra.ppelle à propos du
mot lignifié, le vieux mot widlioîli M&g>i,
qui signifie bois ià brùIr.ý

-P.-Par quoi- leramneau est-il porté?
e. -Par la borancho. .ý,
P -D'Où Pro vient la brai che ?
E.-C'est un rameau développé.
P)-Si ce-rameau n'avait ptis été coupé,

quand serait-il devenu branche?2

E.-Ala iii e létéprochain, c'est à-
dire, dans tin ani, lrsqle' 'lui-même
aurait porté d'autres rameaux.

P.'-Ainsi, mes amis, la branche est'...
le rameau et
le bourgeon est...
et l'oeil cet

-Le professeur passe quelques ria-
meaux aux élèves.

P.-Examinons de près Un de ces

yeux, le plus diveloppé, et tâchons dle
nous 'rendre compte d& sa stru turc;
examinons quelles sont les parties qui
composent Ce petit Corps 81î>îelé oeil.
Qu'a pe rcevez-vous extérieutrement t?

E.-Extérieurement j'aperçois de peL
tites plaques brutiâtres.

P.Cspetites. plaques brunâtres ou
d'un vert foncýé. quiý sI recouvrent les
unes les autres portent le nom d'écailles ;
ce sont de petites lames qui ont l'aspect
du limbe de la feuille. %Enlevez délicate-
meilt euea un-le eea écailles et vous
arriverez aý un cup~uetrès tendre.
qu'on appelle germe ; on désigne égale-
meit ce germe, sou> le ntom d'embryon ;
c'est-à-dire corps organisé à l'état rudi-
menitaire, commîencemnt d'un étreýorga-
isisé, cçammeiiceMen)t de la plante ou de
l'an iimal. Connaissez. vous tile, autre
partit- de la plante qui contient-égale-
ment un gt-rmie, tuîieml»yolt,?

E.-La graine, cWntient également un
germe, car ou dit.que la graine germe.

P. ,~ QIie wigijh cette expression

g.rr.s'gaieF qui germie-est une,
graine qn;j.pIacée dans dos conditions%

satsfasaîes.4e emprs~ured.'sir et
d' humîidité, domine niaissance à -une epro-
duction qui ressemble, géné,raýmeint à
celle qui a porté la grainie,,qu'ou a
déposée elî terre,

P. -Pour 9 uoi dites:YoU., générale-
mnt 0u s nr

E .-- Parc e certâîainraiie, nr
aiit+és' e'pinidei orxr depomer
ne do'nieiit pas naissance à 'des pro-
ductions qui ont les même's qualités que
iYurs Parenits.

P. Et l'oil 'qua ndà son germe se dé-
veloppe, qiednù-l

e-Il donne un bourgeoh, un rameau
qui possi des, Propriétés identiques à'
celles de Wëj parents.-

P.-Aii un. oeil de poirier possède,
un germe qui multiplie~ra la lon
variété de, poires, tandis que lagraine
du mêm'e poirier, donnera un arbre du
genre .po irier. Tirez uàne conïcluéioii de
ces faits. 11 .

E.-Pour prbpager une býottne Yi:riéê
de poires, je me servirai ýde l'oeil; et,
pour propager l e gen re poirier, je pourrai
me servir des pepins.



]LErCOLE PRIMAIRE

Les arbres à fruits à pepins et à noyiýux
sot tous danis ce cas

P -La mufti )iiatioin par yeuxý des
esp&.es fr'uitières porte différenits noms
qui sonit: le boutuu-age, le marcottage et
le grefrage. (A suivre).

'ÉLÉMENTS DE CHlIMIE ET DE
PHYSIQUE AGIRICOLES <1)

(suite.)
SILICIUM, SOUFRE PHOSPHORE

Le silicium forme partie constituante
du sable et de l'argile (terres glaises,
terres fortes.)

-LA soufre est un corps jaune qui nous
vient surtout de la Sicile et des environs
de Naples.

Le phosphore jouit de la propriété
remarquable de F3'eniflammo à lune basse
température et parune simple friotion,
comme dans les allumettes chimiques.

Ces trois corps, à l'état d'étémoânis de
rorps simtples, n'ont alicune importance
en agriculture ; mais leurs composés'en
ont beaucoup. Ainsi le silicium, comme
nous venons de le dire, entre dans la
composition des sables et -des, terres
glaises; le soufre et le phosphore, unis
à d'autres éléments, forment l'un le
plâtre, l'autre, les os. >1 1

ALUMI!NIUM, CAL.CIUM, MAGNESIUM,
FER, MANGANÈSE

L'aluminium est un métal extrait de
l'argile. Le calcium est extrait, de la
chaux:' le magýium'et'le manganèse
se trouvent dans certaines 'terres dans
lesquelles ils sont toujours en combi-
naison; le fer se 'rencontre' -dans 'un
grand nombre de minerais..

Aucun de ces métaux n'existe à l'étai
libi e, isolé dans la nature. Ilfi sont
tôtýjouts rio mbin6,,s avec d'autres corps.
Gomine mtétaux, ils n'ont aucune impor-
tance dans l'étude de la c1himie'agricole,
m~ais ltâùrs ic.1pos&i, qute flous examine-
rons lbifnt6t, en bnt beaucoui>.

POTASSIUM, SODI'UM. dJHIORE

ces trois 'corps> n e se rencontrent,
jamais, non plu s, dans la nature, à l'étqt
de corps simpiles", 'Le prempier fqrune la
base des cendreq des ',plantes, àt deï;
végétaux ; 'le sodium combiné avec

n. ouvrage enregistré. Permidl i.ite;i%àte &e l'auteur de
reproduire

l'oxygène forme la soude, et, combiné
aveC le chlore, te sel de cuisine, dont le
nom chimique est chloru.re de sodium.

(A suivre)

POÉSIE
POUR MON FILS

A pein.e, cher e *nfant, avais-tu reçu l'être,
Que le malheur te frappe avant de le connaitre.

Car un âge pareil, se bornant à vingt jours,
Ne Peut comprendre un mal, si terrible en son couruS
Grand Dieu !qu'a-t-il donc fait cet ange sur la terre ?

Pourquoi le traitez-vouls avec cet rigueur?
Voux retirez 1 ý vie à son père, à sa mère.
Fnplngan dan% leur sein ce glaive de douleur.
Ayez pitié de nous, ô Dieu fécond en grâces
Donnez il cet enfar t l'usage de seF yeux ;
Il en prdfitera pour marcher sir vts traces.
Cinitemple. votre ouvrage et regarder les cipini.

(uvous aurez pitié de cette créature.
Vous ouivrirez les yeux à cet aimable enfant.
Qui vous remerciera dans son coeur innocent,

*Et vous louangera dani son petit murmure.
Son père vous implore;- ayez pitié de lui.
Le chagrin rongera sin existence entière
il pleurera vingt ans comme il pleure aujourd!hui:
L'ari humain aux abois déclare, n'y rien faire,
S'en retourne vaincu, me laissant sans espoir,
Et mon fils maîbeureus, privé de la lumière.
Devra vivre Ici-bas tomme en un cachot noir.
Que sont Pour vous, Seigneur, les médecins du mondei
Par un de vos regards confondez leurs efforts,
Mfontrez que la prière est souvent plus féconde.

Qune le savoir dq l'honmme aidé de ses trésors.
Puisse 'lion fils, Seigneur, voir, lever votre aurore
En voyant le grand oeuvre accompli dans sIl.x jours.
Il vomis dira : '-Merci,' mon Dieu, je vous adore
je vous offre mna vit et mon coeur pour toujours.
Les Plus vils animaux ont droit à la lumière;
1l, contemplent joyeux le firmament vermeil;
Le roi voit ses éhàtesitx, le pàtëe sa'chaumière
Comme eux je jouirai des rayons, du ioleil. '

SuIuII1.

Le maitre.-Si d'un niombre entier
j'en re'tire un quart quatre fois, qu'est-.ce
qu'il reste? 4

Aucwtn des bambins ne bouge.
Le niltre,.---YVous ne comprenez pas.

Eh! bien! voilà u'îeipêch,. je la -coupe
exi quatre rreauix, mangles es..C'est
fait. Qîz'çs±.ce qu'i.reste?

. Ijw bambin. I£e'ieni!je saiis: c~est le
noyau. ______ __

--Nous aàn aàmené iè1, Messieur et
Me's'dàù*as, 8'eiýlàMnai'ü .n charlatan, un
animal fort cirieux. Cèt animaI a la tête
où les, autres ont la queue. titrez, en-
trez, il n'eni coûte pour le voir que dix

centimesi '~u sous, entrrrez!
Et tu t le monde de se précipiter en

foule'd'and intérieur, de! la baraque pour

voir.., un cheval atteé par laqu e,à
sou ratelier. uu


